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STRATEGIES DE MENAGES
POUR FAIRE FACE AUX CRISES
 
ALIMENTAIRES PENDANT
ET APRtS LA SECHERESSE
 
EN AFRIQUE DE L'OUEST
 

ET DE L'EST
 

Thomas Reardon et Patrick Webb' 

Les propos de cet article sont doubles. 
II s'agit tout d'abord, de comparer les impacts de la s~cheressede 1984-1985 , travers les strates socio-6conomiquesmanages, les deszones agroclimatiques,

l'ouest et de l'est en 
et les r~gions de rAfrique deprenant comme exemples le Burkina Faso et!'Ethiopie, afin de mettre I'accent sur renvironnement semi-aride, ,fort risque de secheresse r~pt e, en Afrique.
 

Ensuite, 
 nous comparerons les lments de stat~gies utilis~spar les menages pour faire face h cette scheresse et essayer ainsid'assurer leur sicurit6 alimentaire. 
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Nous commencerons par traiter des preoccupations en matire
de politique agricole en quice concerne les s~cheresses en 
Afrique, et les probl~mes de recherche qui en d6coulent. Ensuite, 
nous pr~senterons les zones d'tudes. La troisi~me partie consis-

unetera en esquisse des impacts de la sacheresse sur les perfor­mances agricoles, et sur les revenus ruraux, par zone et par stratesocio-conomique. L'esquisse des impacts est suivie dun traite-
ment des strategies entreprises par les manages pour compenser
]a baisse abrupte de la production agricole entrainae par ]a sache-resse. Pour finir, nous proposerons quelques implications en 
mati~re de politique qui semblent pertinentes (tant donna lesr~sultats empiriques. 


PiRtOCCUPATIONS EN MATIERE DE POUTIQUE AGRICOLE
 
POUR CE QU1 CONCERNE LES SECHERESSES 


Les preoccupations des dacideurs en Afrique pendant les 
ann~es 1990 sontdoubles: 


(1) 6 court terme : aider les manages Pt les zones les plus sinis-
tr~s par ]a sacheresse pariodique ;

(2)accroitre 6 long terme la capacit6 des manages 6 maintenir
leur sacurit6 alimentaire en dapit de fluctuations svaresproduction. I de 

Le problame des dacideurs - les gouvernements des pays direc-
tement concerns, ou les d1984)desacton
cocrtesetefficaces, stimulaesdes actions concres par ces praoccupa-et e bailleurs de fonds - est dentreprendre 
tions, mais dans le contexte de contraintes budg~taires impor-
tantes. Ce sont souvent les pays les plus pauvres qui se trouvent
confrontas aux probl~mes les plus graves d'ins&urit6 alimentaire. 

Pour aider les dacideurs 6 trouver des solutions 6 ce dilemme, il 
nous semble qu'il y a trois catagories de donnaes nacessaires, qui
pr6sentent malheureusement des lacunes dans la plupart des pays
potentiellement sinistras. Des informationsants semblent ncessaires, sur les domaines sui­

(1) Comment la sacheresse frappe-t-elle les manages ruraux 
dans les diffarentes zones agroclimatiques ? 

(2)De quelle manie au sein d'un e donae, la scheresse 
frappe-t-elle es divers groupes de m nages, tels que les 
groupes stratifias par niveau de revenu ? 
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(3) Comment les m4nages r~agissent-ils 6 ]a s~cheresse, pour
rtablir leur quilibre alimentaire, et en quoi ce comporte­
ment diffre-t-il de celui d'une annae dite - normale ,,.

11faut peut-tre souligner que ces lacunes nexistent pas seule­

nent - cause d'un manque relatif et absolu d'un suivi statistique
:ontinu des manages ruraux. Elles existent aussi parce que beau­
.oup d'atudes ne traitent qu'une zone et une anne, ou mne 
uste une saison, et par conscquent donnent limpression dune.ertaine homognit d'impacts et de strategies, e travers les 
nnages, les zones et les pays. Cela revient 8 daguiser Ia diversit@les strategies et leurs effets ce quiantes sur a des consquences impor­les dMibarations des dacideurs quant 6 la bonne solu­

ion. 

F'RtSENTATION DES ZONES D tTUDES 

Pour contribuer 6 combler ces lacunes, deux enquPtes de ter­
rain'I.C.R.I.S.A.T.au au Burkina,et Ethiopieet par II.F.P.R.I.,6t6 entreprisesBurkina en ont paren collaboration avec 

leC.I.P.E.A. en Ethiopie. 

ENQUETE AU BURKINA FASO 

Les donnes utilises pour renquete au Burkina Faso portent 
sur : (i) deux annaes, une ,normale ,(,,ann!e-r~colte - 1983­

et une de skheresse (anne-r~kolte 1984-1985) :(ii)deuxzones, 6chantillon dezones agroclimatiques,un 100 manages repartis dans quatru vii­sahlienne et soudanienne . (iii) dans ces 
lages (voir Matlon 11988]). 

ENQUETE EN ETHIOPIE 
Les donnaes utilises pour 1'enquCte en Ethiopie ont port sur:

(i) deux ann6es, une , normale ,(anne-rkolte 1989-1990) et 
une dle (ann& -rkole 1984-1985) ; 60i d.:,-xs~cheresse zonesagroclimatiques : une ,plaine ,correspondant 6 la zone sah­

lienne en termes de pluviomatrie (pour simplifier nous utiliserons 
le terme zone sahalienne pour celle-ci), et une zone ( montagne ,,
correspondant a la zone soudanienne en termes de pluviom~trie
(pour simplifier nous utiliserons le terme zone soudanienne) ; (iii)
dans ces zones, un 6chantillon de 500 minages r(partis dans six 
villages. 



, 
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CARACTERIST-QUES DES ZONES D'ETUDE 

Le tableau not prsente es caractristiques des zones d'tude, 
1yen a Six 6 noter : 
(1) Les zones d'tudes sont parmi les pays les plus pauvres du 

monde. 
(2) Les plus grandes chutes pluviom~triques, en comparant les 

chiffres 6 long terme et ceux de ]a s~cheresse, ont eu lieu
dans les zones soudaniennes du Burkina et de ]'Ethiopie. 

(3) La chute pluviom~trique repr~sentait environ un tiers de la 
pluviom ,trie 6 long terme pour les deux pays. 

(4)Les rendements (kg de mil/ha) , normaux , travers les 
zones sont similaires, saul pour ]a zone soudanienne de 
'Ethiopie qui a des rendements deux fois plus importants 

que les autres, 6 cause de son agriculture plus technique, et 
d'une pluviom~trie sup~ieure. 

(5) Les zones plus aides (esezones sahliennes) maintiennent 
des stocks plus importants d'animaux, qui servent comme 
actifs d'assurance et d'6pargne face 6 une agriculture risqu~e. 

(6)Dans les deux ensembles de zones, la r~colte est principale-
ment une fonction de ]a pluviom~trie, faute d'irrigation. 

ESQUISSE DES IMPACTS DE LA SjHERSSE 
SUR LES PERFORMANCES AGRICOLES ET SUR LES REVENUS RURAUX 

LLA 
Sur l'agriculture et sur le revenu. IIy a quatre points & noter : 

(1) I1semble qu'il y ait une contrainte de terre dans ces zones au 
Burkina, ce qui confirme les r(sultats de 1a F.A.O. pour ces 

zones (Higgins et al.). Par contraste, une telle contrainte ne
parait pas exister en Ethiopie. Pourtant, on observe une 
forte diminution de la terre cultive lors d'une s~cheresse en 
Ethiopie. 

(2) Le premier tiers des minages de Ihantillon, disposant des 
revenusreeu pee-capita les plus chao a desdesrs desmunages dl dposahauts dans chaque pays, 
rendements plus importants que le dernier tiers aux revenus 
les plus bas, que ce soit au cours d'une ann~e normale ou 
d'une annie de s~cheresse au Burkina. Pourtant les 
m6nages faisant partie du dernier tiers disposant des reve-
nis les plus bas ne voient pas leur situation relative se ddte-
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riorer davantage que les autres (en terme, de rapport de 

rendement compare avec les manages 6 hauls revenus) lors 
d'une s&heresse (bien qu'ils disposent de surfaces cultivables 
plus rduites). 

Par contraste, en Ethiopie la chute de rerdement occasionne 
par la s~cheresse est beaucoup plus importante parmi le tiers de 
manages disposant des revenus les plus bas. Ceci est probable­
ment df & Ia technicit sup~rieure de Fagriculture ethiopienne. et 
au r6le que la richesse (la propri~t de biens pr&ieux) joue dans lacapacit@ dinvestir dans des m~canismes qui pallient les effets de la 
s&heresse. 

(3) Au Burkina Ia chute du rendenent du mi, occasionne par
(a sBcheresse, est plus grande que celle du sorgho ; en 

Ethiopie, a corparaison pertinente est plutt entre le sor­
gho et le ma encorepas, quee sorgho semble tre plus rsis­

tant. 

(4) La baisse gnrale des performances est plus aigu en 

Ethiopie, peut-itre 6 cause de l'ampleur de la r~duction de 
la pluviom~trie, et du niveau de technicit de l'agriculture.
Ainsi, l'utilisation de l'engrais en d~pit d'une pluviom trie 
suffisante peut abimer les plantes. 

Pourtant, les consequences les plus importantes sont observ~es 

dans les deux pays de la zone sahlienne, peut--tre 6 cause du 
manque d'un seuil absolu de pluviomtrie. 

STRATEGIES ENTREPRISES PAR LES MENAGES POUR COMPENSER 

BAISSE ABRUPTE DE LA PRODUCTION AGRICOLE ENTRAIN1EE PAR 

LA SCICHERESSE 

° Le tableau n 2 montre, inter alia, les effets de ]a s~cheresse 
Sur les revenus des mnages composant les 6chantillons , il dis­
tingue le revenu prov-nant uniquement des cultures (auto­
consomme et vendu) et le revenu global du manage, qui com­
prend celui des cultures mnnsi que le revenu gagn dans les autres 
activits telles que les ventes de dtail, la migration, et les activits 
locales hors ferme. (Les donnies pour la deuxi(me catgorie nesont pas disponibles dans le cas de l'Ethiopie.) 

Au Burkina, la diffrence entre le revenu global moyen par 
zone n'est pas importante d'une ann~e sur l'autre, saul dans 
le cas des pauvres de la zone sah~lienne, o6i la perte est de 
l'ordre de 20 %, un chiffre important pour cette population. 
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- Par contre, pour le revenu agricole, ]a chute est trs impc
tante dans la zone sah~liennc de chaque oays et dans zone soudanienne de l'Ethiopie ; celle-ci va de pair avec hperformances des rendements. Pourtant, la chute est relai 
vement moindre dans la zone soudanienne du Burkina. 

I convient d'examiner les dispositions prises par les m6nageux-n-itmes et avec I'aide d'autrui, afin -e prot~ger leurs revenus 4 
ieur consommation alimentaire face 6 la s~cheresse.Le tableau no 3 montre, pour le cas du Burkina uniquemer 

(pour lequel on dispose de 
ces donn~es pour les deux annees), I
proportion du revenu qui provenait des cu!tures (ce qui montre IWeb192)degr6 de diversification du desrevenu menages), ainsi que dE
dons d'autres manages et de I'aide alimentaire. Cinq points sont 

remarquer : a des revenus qui sont( ) La zone sahienne la lois plus 61Ev( s et plus divernfids que la zone soudaniennea 

(2)Dans les deux zones du Burkina, les manages moin pauvres (faisant partie du tiers de manages avec les revenules plus 6levis) ont des revenus beaucoup plus diversifi~s, e 
par consequent d~pendent beaucoup moins de leur. propres terres et des vicissitudes de la pluviom~trie. Ceci esvrai 6galement en Ethiopie. Les m nages 6thiopiens ayan 
un revenu -elativement plus @lev6 gagnent plus de 60 /o d(leur revenu hors ferme, tanois que les m~nages les plu!pauvres (le tiers des manages avec les revenus les plus bas(Webb et Reardon 71992). 

S6 On observe la situation contraire dans la zone semi-aride du suc
de I'Asie, selon les enquites de HI.C.R.I.S.A.T. Ceci est do dans IC
cas du Burkina et de I'Ethiopie 
au manque relatif d'opportunit~s
pour les manages qui manquent de capital ou de ilquidit6, tanipour ce qui concerne le march6 de Ia main-d'oeuvre agricole, que
pour le secteur non agricole. Cela est aggrav6 par un severe 
sousd~w!cppement du march6 du cr~dit (voir Reardon et al. 11992]). 

(3) Lors de la s~cheresse, le degr6 de diversification des reve-
nus de la zone sah~lienne s'accroit enorm~ment afin de 
compenser les pertes dans le domaine des cultures. Aucontraire, le degr6 de diversification reste moindre dans la 
zone soudanienne, o6 les strat~gies de long terme des menages sont beaucoup moins orient~es vers la diversifica-tion et laccumulation de stocks de b~tail et d'autres actifs que la zone sahlienne (voir Reardon et al. 11 9881). 
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(4)L'apport des dons inter-manages d'un mtme village est trisfaible dans les deux zones au Burkina. C'est le mrme r~sul­tat que celui trouv6 en Ethiopie par l'I.F.P.R.I. (Webb et al.[1992]), ainsi que par Matlon au nord du Nigeria (Matlon
[1979]) et par ITI.F.P.R.I./I.S.R.A. au S~n~gal (Kelly et al. 
11990]). Ainsi, il semble que bien que la solidarit6 parmi les manages d'un village soit un sentiment important, surtout 
(dans le cas de l'Ethiopie) parmi les manages du tercile ayantles revenusam~lioration sign,ficative ne sedes pauvres (voirune les plus hauts, maisdesellerevenus traduit pas par 

Webb [1992d). 

(5)L'aide alimentaire 'tait &idemment cibl~e vers la zone sah6­lienne, en utilisant comme critUre la chute tres grave des 
rendements dans cette zone (Reardon et Matlon [1989]).Ethiopie, I'aide alimentaire ?tait ?galement dirig~e Envers lazone la plus aride (la zone dite sah~ienne) (Webb etdon 119921). Au contraire, Rear­l'aide alimentaire la zone sou­
danienne tait minime bien qu'elle ait t d~termin~e selondes critres semblables, et ceci en d~pit de revenus inf6­rieurs et par consequent d'un pouvoir d'achat r~duit. 

QUELQUES IMPLICATIONS EN MATIbE DE POUTIQUE 

Cette analyse de l'impact de Ia s~cheresse sur les m6nagesdmontre l'importance d'une connaissance d~taille du fonction­nement de l'cconomie rurale. L'id~e,( Rmnages trop r~pandue,ruiaux sont identiques, empche 
que tous les 

une meilleure compr6­
hension de Ia r~partition de limpact des proj,-ts et des politiquesvisant r~duire linscurit6 alimentaire. Par exemple. il est impor­tant de savoir que dans ces zones 6 bas potentiel. et haute vuln­rabilit aux al~as climatiques, la diversification est ]a strat~gie prin­cipale pour assurer Ia protection des manages. Les managesrelativement riches se caractrisent par une diversification de reve­nus plus importante que les pauvres. A cause de contraintes de 
capital et d'opportunit~s, les pauvres dans chaque zone sont beau­coup moins capables de se diversifier. Cest pourquoi, il est ndces­
saire de penser 6 des interventions visant ces groupes et de conti­nuer A s'int~resser 6 la recherche agricole afin de stabiliser les
rendements face -ux fluctuations pluviom~triques.

Comme solution 6 long terme, il sera ncessaire de pr~voir desprojets d'emploi hors exploitation agricole (6 compl~menter
vent par des sou­

interventions nutritionnelles cibles), pour accroitre 



'"'Z upportunites de diversification ainsi que le Pouvoir d'achat des 
m~nagqes les Plus pauvres.


En plus de cela, comme 
tous les m~nages ne peuvent pas seprot~ger en diversifiant leurs
d'achat sUffisant (faute d'OPPOrtunits et dacc~s 6revenust~s et ainsi obtenir uinchoix dactivi-Pouvoirnecessaire, 

hors ferme), il semble clair que laide alimenta~remais devrait Etre est toujourssemble que la 
mieux dirig~e qu'auparavant.zone soudanienne 11 

de la s~cheresse, n'a pas &6 beaucoup aid~e lors6 cause d'une politique bas~e sur des crit~res deproduction, uniquement, au lieu de crit~resque le pouvoir d'achat 
plus appropri~s, tel 

ou11y a les actifs.beaucoup d'acheteurs nets dlans les de'ix
les deux pays, et ceci particuliLrement lors d'une annee de s6cheres-zones, et dlans 
se. Cela contreditmanages quelque peu l-imageconsid~r~s traditionnellecomme isol s et de cesautarciquesR[19881; Reardon et al.et Niercado-Peters [19911). Par consequent, 
toute intervention qui baisse les prix aux consommateurszones, telles que les operations dedes projets ventes , bas prix pardansle ces- stocks de r~serve biais ,, sert 6 prot~ger le pouvoir d'achat
de ces m6nages,solution de - courten cas de s~cheresse. Ces interventions sont uneterme , ou interrr,6diaire, car il serait souhai-
table dans le moyen terme de baisser les coots de transportsusciter ainsi une. meilleure et departicipation des commerqants priv~s6 l'offre de c~r~ales aux zones sinistr~es. De plus. le dcveloppe-

ment de l'agriculture 
dans les zones 6 haut potentiel permettrad'aller dans le mrme sens en entrain'ant une baisse des prix. 
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Tableau no 1 
Caractiristiques des zones 

Pluvio.(long Pluvio. Rend. Stocks 
terme) (84/85)Burkina (kg/ha) danimauxzone Sah~ienne 480 410 310 hautzone Soudanienne 720 560 320 bas

Ethiopie 
zone Sah6lienne/plaine 610 440 340 hautzone Soudanienne/

montagne 1250 740 740 bas 
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Tableau n° 2 v - a n 2 e s c e e s
Anne.normale 

m a t 
v n d 

nn Burkina 1983-84 sur 84-85Ethiopie :1989-90 sur 84-85Tous les chiffres sont des ratios indiquant le niveau de la variable pour l'annce 

n 

-normale - par rapport au niveau de la variable auresse, sauf clans !e cours d'une annie de sfthe­cas de la dernicre colonne, qui ne montre que le niveaunloyen. 

Hcts,/ MillU.E.A. ha Sorg/ Mats!ha ha ev. Rv vNiveau 
.E. 

a./ A e
tor/ina eeberBurkina

Sah~lienPauvres 0.9 5.9 2.1Riches 1,0 1.2 4.5 4760 1,9 -

­

1.0 3.8 155 
SoudanienPauvres I 0.9 2.8 2.2 - 0.8 1.6 422.2Riches 0U0.9 42.2 1.1 2.1 114 

Ethiopie
 
Sahdlien

Pauvres 0.4 - 16 176 - 4.0
Riches 2 - 0.25 2.0 ­ 3.0Soudanien 

Pauvres 3 ­ 0.25 2.0 - 3.0 
Riches ­

3--------------- 3.01.2- 3.0
 
Notes : le revenu a 6ti chiffr 
 en dollars per capita. 
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Tableau n 03 
Strategies de revenu Burkina Notes 

Anne, normale, 
(83-84) 

Sahi~enne 

Pauvres 

Riches 

Proportion-
Rev. des cultures 

sur Rev, total 

2/3 

1/2 

Proportion: 
Dons sur Reven. 

tot. 

1/100 

-

Proportion:
Aide alim. 

Rev. tot. 

1. Reardon est professeur. D~partement
d'conomie agricole, Michigan State Uni-
versity, East Lansing. Michigan 48824
USA ;Webb est chercheur. Institut intema-tional de recherches sur les politiques ali-mentaires (R.F.P.R.I), 1776 Massachusetts 
Ave., N.W. Washington. D.C. 20036 

La vrsion originale du document aetc pre­
sentee au skminaire - Politique konomique 
et performances agricoles comparnes dans 
lespays dAfique et les pays d'Asie a faiblerc%,rnu-. Universilk de Clermont I. Faculte
des sciences e"conomiques. C.E.RD.I.. 20­
22 rnurs 1991. Lors du .cminaire Reardon 
tUSA.attch rche. s nF.P.R.I. 

Soudanienne 
Pauvres 

Riches 

Annie de s~cheresse 

2/3 

1/2 
1/100 

-

(84-85) 

Sah~lienne 
Pauvres 
Riches 

Soudanienne 
Pauvres 

Riches 

1/3 
1/5 

2/3 

1/3 

1/50 
-

1/100 

-

I 

7/100 
3/100 

1/100 

IL 
Source :Reardon 11992] 


